ACADÉMIE DES SCIENCES. 
SÉANCE ANNUELLE DES PRIX DU LUNDI 16 DÉCEMBRE 1946. 


PRÉSIDENCE DE M. Érre CARTAN. 


En ouvrant la séance M. Eure Carran prononce l’allocution suivante : 


MESSIEURS, 


Conformément à une pieuse tradition, il appartient à votre Président de 
rappeler le souvenir des Confrères qui nous ont été enlevés pendant l’année 
qui arrive à son terme. Nous avons à déplorer les décès de trois Membres 
titulaires, Grorces Perrier, de la Section de Géographie et Navigation, 
Louis Marrix, de la Section des Académiciens libres et Léon Guizzer, de la 
Section des Applications de la Science à l’Industrie; puis de deux associés 
étrangers, Tomas Huxr Morçax et Simon FLexxer, enfin d’un Correspondant 
pour la Section de Chimie Arserr Recoura. 


AnToinEe-François-Jacques-Jusrin-GeorGes Perrigr, né à Montpellier le 
28 octobre 1872, était le fils du général François Perrier qui fut aussi Membre 
de notre Compagnie dans la Section de Géographie et de Navigation, directeur 
du service Géographique de l'Armée et réorganisateur de ce service après la 
guerre de 1870, Membre du Bureau des Longitudes. Le jeune Georges avait 
16 ans à la mort de son père; il se donna comme but de sa vie la continuation 
de la carrière paternelle; il en a poursuivi la réalisation avec une inlassable 

«volonté et il y a brillament réussi. 
Reçu à l’École Polytechnique en 1892, Georges Perrier aurait pu choisir 
largement parmi les carrières civiles: il choisit l’Artillerie, avec l'intention bien 
arrêtée d'entrer un jour, comme son père, au Service Géographique de l'Armée; 
dès 1898 il était détaché à ce Service dans la Section de Gtodésie et d’Astro- 
nomie, où ses qualités scientifiques trouvèrent bientôt l’occasion de se mani- 
fester. Il montre surtout toute sa maîtrise dans sa participation à la Mission de 
l'Équateur organisée sous la direction scientifique de l’Académie des Sciences 
et plus particulièrement de Henri Poincaré, et dont le but était de reprendre 
avec une plus grande précision l’œuvre accomplie au xvmn° siècle par Bouguer, 
La Condamine et Godin. Parti pour l'Équateur én 1901, le capitaine Perrier 
rentre en France en 1906, le dernier de tous les officiers ayant pris part à la 
= mission. Si celle mission put être menée à bien jusqu'au bout malgré de 
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nombreuses difficultés de toutes sortes, ce fut en grande partie au dévoue- 
ment inlassable du capitaine Perrieret aussi à son esprit de méthode scientifique 
qui lui a permis de notables perfectionnements techniques dans les nombreuses 
observalions géodésiques que la mission eut à réaliser. Ce fut une grande 
réussite qui fait honneur à l’Académie des Sciences et à la France. Après son 
retour en France c’est le capitaine Perrier qui se chargea des calculs, de la 
rédaction et de la discussion des travaux de la Mission. C’était une œuvre de 


longue haleine, à laquelle il consacra plusieurs années de travail sans avoir eu 


le temps de la terminer. 

De 1914 à 1918 le capitaine, bientôt chef d’escadron-et lieutenant-colonel, 
Perrier consacra naturellement tout son temps à la guerre. Il prit une part 
active à l’organisation des groupes de canevas de tir fonctionnant dans les États- 
Majors d’Armée, et à la création des nombreux organismes variés qui en 
dépendent. Il prend plusieurs fois le commandement dans les opérations 
militaires et y recueille six cilations. 

Nommé en 1919 directeur de la Section de Géodésie du Service Gréogra- 
phique de l’Armée, le colonel Perrier réorganise complètement cette Section: 
cruellement éprouvée par la guerre; il organise la réfection, qui devenait 
urgente, de la triangulalion des régions libérées. Il reprend la tradition de 
travaux purement scientifiques, comme les observations d’intensité de la 
pesanteur, pour lesquelles il inaugure avec le général Ferrié une technique 
nouvelle. A 

Le colonel Perrier joua un rôle très important dans les Assemblées générales 
de l’Union géodésique et géophysique internationale. Il est chargé dès 1919 du 
secrétariat de la section de Géodésie de l’Union, où il s’est imposé comme un 
représentant éminent de la Science française. Correspondant en 1922 du 
Bureau des Longitudes, le général Perrier y est nommé en 1935 Membre 
titulaire. Il avait succédé en 1929 au général Bourgeois comme professeur 
de Géodésie et d’Astronomie à l’École Polytechnique; atteint par la limite 
d’àäge, 1l prend sa retraite en 1942. Il avait été élu Membre de la Section de! 
Géographie et Navigation le 22 février 1926. 

Nous avons tous goûté à l’Académie les qualités de l’homme; affable sous 
son aspect un peu sévère, c'était une âme franche et loyale. La vie ne l’a pas 
épargné : il supporta avec le plus grand courage la mort d’un fils dont la 
carrière se révélait particulièrement brillante et dont il espérait qu'il lui 
succéderait dans sa carrière comme lui-même avait été un brillant successeur 
de son père. Le général Perrier prit jusqu’à la fin une part régulière à nos 


travaux; une courte maladie nous l’enlevait le samedi 16 février 1946; avec lui 


disparaissait un grand Savant et un grand Français. 


+ 
; 


à 


Louis Marin, Membre de la Section des Académiciens libres, depuis le 
3 mai 1937, né au Puy le 20 septembre 1864, a passé la plus grande partie de 
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sa vie à l’Institut Pasteur. Ses travaux les plus importants se rattachent au 
traitement de la diphtérie. Peu de temps après que Behring et Kitasato eurent 
fait connaître leur grande découverte des sérums antiloxiques, Louis Martin 
fut associé à l’expérimentation du nouveau traitement de la diphiérie dû au 
Docteur Roux. Il est, avec lui, l’un des signataires de la Communication faite en 
août 1894 au Congrès de Budapest, qui fit entrer définitivement dans la pratique 
la sérothérapie de la diphtérie préconisée par le Docteur Roux. Depuis cette 
époque Louis Martin ne cessa de travailler à l'étude des nombreux problèmes 
que pose le traitement de la diphtérie. Il indique des moyens simples de 
distinguer les bacilles pseudo-diphiériques des vrais bacilles diphtériques. Il 
montre comment dans les épidémies on peul dépister les personnes contaminées 
_et éviter l'extension de la maladie. Il s’est particulièremt occupé des porteurs 
de germes. 

L'activité scientifique de Louis Martin ne s’est pas bornée au traitement de 
la diphtérie; on lui doit des recherches intéressantes sur la spérochétose ictéro- 
hémorragique et sur la maladie du sommeil, contre laquelle il a préconisé un 
traitement par l’atoxil et l'émétique associés avec injections intraveineuses. 

C’est Louis Martin qui fut chargé du service de la Sérothérapie organisé en 
1894 à l’Institut Pasteur. Il eut à résoudre les multiples problèmes techniques 
posés par la préparation régulière de centaines de milliers de doses de sérums 
thérapeutiques. Pendant la guerre de 1914-1918, le service eut à fournir à 
l'Armée française et aux Armées alliées plus de 6 millions de doses du seul 
sérum antitétanique. On comprendra et l’on admirera l’activité que durent 
déployer Louis Martin et ses collaborateurs. 

Louis Martin joua un rôle important dans la création et LAS TAN en 
1900 de l'Hôpital Pasteur. Cet hôpital présente la particularité de recevoir 
dans un même pavillon des malades atteints de diverses affections contagieuses 
mais complètement isolés les uns des autres. C’est Louis Martin qui a étudié 
les plans de l’hôpital et en a surveillé la construction; il a montré pendant les 
nombreuses années de sa direction (1900-1941) des AUS remarquables de 
praticien et d'administrateur. L'hôpital Pasteur a servi de modèle à beaucoup 
d’hôpitaux construits par la suite. 


Lous Martin faisait partie depuis 1919 de l'Académie de Médecine qu'il 


présida en 1940. IL avait été nommé en 1935 président du Conseil supérieur 
d'hygiène publique de la France. Chargé en 1934 de la direction de l’Institut 
Pasteur, il la conserva jusqu’en 1941. Le 13 juin 1946 il était emporté par la 
maladie; nous perdons avec lui un excellent Confrère et un grand serviteur de 
son pays. 


Léon-Azexanpre Guizer, Membre de la Section des Applications de la 
Science à l’Industrie depuis le 22 juin 1925, né à Saint-Nazaire le 11 juillet 1873, 
était le septième d’une famille de huit enfants. Élève de l’École Centrale des 


æ 
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Arts et Manufactures, l’un des premiers de sa promotion, ilobtient en 1897 
son diplôme d'ingénieur. Docteur ès sciences en 1902 avec une Thèse sur les 
alliages d'aluminium, il est nommé en 1906 suppléant de la chaire de Métal- 
lurgie du Conservatoire national des Arts et Métiers, puis titulaire de cette 
chaire en 1908. En 1911 il est nommé à l’École Centrale des Arts et Manufac- 
tures professeur de la chaire de Métallurgie des métaux autres que le fer, à 
laquelle s’adjoint en 1913 la chaire de Métallurgie générale. En 1923 il est 
nommé à la direction de l’École Centrale, qu'il dut quitter en 1944 sous la 
pression des autorités d'occupation. ; 

Dans sa longue carrière Léon Guillet n’a jamais séparé la Science de ses 
applications. [l était persuadé que l’industrie moderne, et principalement 
l’industrie métallurgique, ne pouvait plus se contenter de l’empirisme qui avait 
régné trop longtemps dans les usines, mais devait être pourvue de laboratoires 
scientifiquement organisés. On lui doit le premier de ces laboratoires aux usines 
de Dion et Bouton, à Puteaux, puis les laboratoires de la Société des Hauts 
Fourneaux et Forges d'Allevard et un grand nombre d’autres. Les travaux 
scientifiques de Léon Guillet se rapportent presque tous à la théorie des 
alliages, alliages d'aluminium, aciers au nickel, au manganèse, au chrome, au 
tungstène, etc. Dans ces recherches Léon Guillet utilise la microstructure des 
alliages, et il perfectionne les méthodes de mesure que les métallurgistes ont à 
utiliser. 

La carrière de professeur de Léon Guillet a été aussi brillante que sa carrière 


de savant. Il a exercé une influence considérable sur tous ses élèves; c'était un, 


entraineur d'hommes: Plusieurs de ses élèves sont devenus des maîtres; qu'il 
me suffise de citer ici le nom de notre Confrère Portevin. 


Comme Directeur de l'Ecole Centrale, Léon Guillet tint à réunir à un ensei- : 


gnement scientifique général une instruction technique sérieuse, et il donna 
un grand développement aux laboratoires de l’École, grâce à de généreuses 
subventions. Je ne puis passer sous silence la création de la Maison de l’École 
Centrale, qui met en évidence l’intérêt humain qu’il portait à ses élèves. 

Dans notre Compagnie Léon Guillet prenait une part active à tous nos 
travaux; dans nos Comités secrets il intervenait souvent dans nos discussions et 
toujours avec clarté. Il nous laisse le souvenir d’un homme qui a bien rempli sa 
vie et qui a été heureux, malgré l’amertume qu'ont dû lui laisser les circon- 
stances qui l’ont obligé en 1944 à quitter sa chère École. Nous n’oublierons 
pas l’excellent Confrère, le grand savant qui a fait honneur à la France. 


Le 4 décembre 1945 mourait à Pasadena (Californie) Tomas Hunr Morcan, 
Associé étranger de notre Académie depuis le 20 juin 1938. Né le 25 septembre 
1866 à Lexington (Kentucky), il avait été élu Correspondant dans la Section 
d’Anatomie et de Zoologie le 26 mars 1931. Le prix Nobel de Médecine lui 
avait été décerné en 1933. 
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La carrière universitaire et scientifique de Thomas Hunt Morgan se déroule 
d’abord au Collège féminin de Bryn-Mawr, près de Philadelphie, où ses 
qualités de professeur et d’animateur suscitent de nombreuses vocations scienti- 
fiques, puis à l'Université Columbia de New-York où il passa 25 années de 
fécond labeur. Enfin on lui confia la fondation et la direction d’un grand labo- 
ratoire de recherches biologiques à l’Institut de Technologie de Pasadena, où 
se groupérent autour de lui une série de savants de valeur exceptionnelle. 

Thomas Hunt Morgan est universellement connu par ses travaux sur l’héré- 
dité. Au début de ce siècle les lois de Mendel, énoncées en 1866 et oubliées 
pendant longtemps, commencèrent à susciter les recherches des biologistes, 
auxquelles Morgan prit part. Mais dès 1910 il eut l’idée de concentrer ses 
travaux el ceux de ses collaborateurs sur la mouche du vinaigre (Drosophila 
melanogaster) ; il sut utiliser merveilleusement sa facilité d'élevage et de repro- 
duction, ainsi que la rapidité de succession des générations. On put étudier sous 
le microscope, au laboratoire de Pasadena, plus de dix millions de mouches, 
suivre méthodiquement environ 500 générations successives el observer plus de 
400 variations héréditaires, ou mutations. C’est sur cette masse considérable de 
travaux qu'est édifiée la théorie chromosomique de l'hérédité. On doit à Morgan, 
sur ces questions, plusieurs livres d’un caractère synthétique, ainsi que 
plusieurs autres livres d’une porté plus générale sur la théorie de l’évolution. 

Avec lui disparaît un très grand biologiste; l’Académie s'associe aux regrets 
très vifs que sa perte a suscités dans le monde savant de tous les pays. 


Le > mai 1946 est mort à New-York Simon FLexver, Associé étranger de 
notre Académie depuis le 22 février 1937. Simon Flexner, né à Louisville 
(Kentucky) le 25 mars 1863, est un des plus grands noms de la médecine 
scientifique. Ses découvertes fondamentales en pathologie infectieuse, l’impul- 
sion considérable qu’il a donnée aux recherches qui s’y rapportent, lui ont 
valu une autorité exceptionnelle, non seulement aux États-Unis, mais dans le 
monde entier. 

Après ses études secondaires dans sa ville natale terminées à l'Université 
Johns Hopkins à Baltimore, puis à l'Université de Philadephie, Simon Flexner 
est nommé en 1903 directeur du « Rockefeller Institute for medical Research » 
à New-York. Jusqu'à sa mort il a dirigé cet Institut. Il était membre aux 
États-Unis et en Europe d’un grand nombre d’Académies et de Sociétés 
savantes. Le 25 avril 1931 notre Académie l’avait élu Correspondant pour la 
Section de Médecine et Chirurgie. 

L'œuvre scientifique de Simon Flexner est considérable; je me contenterai de 
quelques indications sur les résultats les plus saillants que lui doit la science 
médicale. C’est Simon Flexner qui put réaliser une sérothérapie antiméningo- 
coccique de la rnéningite cérébrospinale dont la mortalité avant lui pouvait 
atteindre 95 % dans certaines épidémies; il put préparer également un sérum 
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polyvalent d’une efficacité remarquable. C’est aussi à lui et à quelques-uns de 
ses collaborateurs qu’on doit la démonstration de la nature microbienne et 
inoculable de la poliomyélite infectieuse de l'homme, dont les conditions de pro- 
pagation étaient restées longtemps mystérieuses; il démontra la présence du 
virus dans le système nerveux et aussi dans le mucus nasal, ce qui explique la 
propagation de l'infection par des porteurs de germes apparemment sains: 

Pendant la guerre de 1914-1918, Simon Flexner a témoigné à la France un 
entier dévouement et il est intervenu très activement en faveur de notre pays; 
le Gouvernement français l’avait nommé Chevalier de-la Légion d’honneur 
en 1914, Officier en 1919 et Commandeur en 1923. C’est, en même temps qu’un 
grand savant et un bienfaiteur de l'humanité, un ami de la France que perd 
notre Académie. 

, 

Le 21 décembre 1945 c’est à la Tronche, près de (rrenoble, que s’est éteint 
Azserr Recours, professeur honoraire à la Faculté des Sciences de Grenoble 
et doyen honoraire de la Faculté des Sciences de Dijon, élu Correspondant 
pour la Section de Chimie le 3 juillet r922. 

Né à Grenoble le 30 janvier 1862, élève de l’École Normale supérieure 
de 1881 à 1884, recu premier à l’agrégation des sciences physiques, Albert 
Recoura fut immédiatement nommé au Collège de France sous-directeur du 
laboratoire de Chimie organique, dans le service de Berthelot. C’est la qu'il 
commença sa Carrière par une remarquable Thèse de doctorat soutenue en 1886, 
intitulée « Recherches sur le chlorure de chrome ». Ce travail, où se manifeste 
une grande habileté expérimentale, est surtout remarquable par les vues 
nouvelles de l’auteur sur l’isomérie saline en chimie minérale; il montre l’exis- 
tence de substances inatlendues qui ne sont plus des sels au sens ordinaire du 
mot; elles appartiennent à l’innombrable série des complexes, si étudiée depuis 
en France et à l’étranger. Recoura a été l’un des pionniers de ce difficile 
chapitre de la Chimie. 

Tout en exécutant ces travaux qui n'étaient que le prolongement de sa thèse, 
sa carrière administrative et universilaire se poursuivail rapidement. Chargé de 
cours à Caen en 1886, à Lyon en 1890, professeur à la Faculté des Sciences de 
Dijon en 1894, puis doyen de celte Faculté pendant sept ans, il retourna finir sa 
vie universilaire à Grenoble, où il succédait en 1901 à son beau-père le doyen 
Raoult, l’illustre fondateur de la cryoscopie. Il continnua à Grenoble ses remar- 
quables recherches. C’est lui qui, avec Raoult, a énoncé la loi fondamentale de 
la Chimie physique sur laquelle est édifiée la tonométrie. 

On ne peut qu’admirer l’œuvre de ce savant modeste, au caractère ferme et 
loyal, réservé malgré une bienveillance inlassable, qui chaque jour venait à son 
laboratoire accomplir tout seul les rites méticuleux du chimiste habile. Il a vécu 
comme un sage, en produisant lentement une série de Mémoires élégants, origi- 
naux et précis, tout en préparant des leçons qui, au dire de ses auditeurs, étaient 
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celles d’un remarquable professeur. La vie l’a durement touché; il a vu dispa- 
raître ses deux fils, l’un mort pour la France en 1914, l’autre fauché en pleine 
jeunesse par un accident brutal. Appuyé sur l’affection et le dévouement de 
M": Recoura, il supporta ces épreuves avec la résignation que lui donnait une 
foi sincère. L'Académie lui avait attribué en 1909 le prix La Caze. Son nom 
restera en chimie minérale comme un des plus célèbres dans la théorie si 
importante des complexes. 


Cette année a vu appliquer pour la première fois le décret doublant le 
nombre des Membres non résidants de notre Académie; dû à l'initiative de 
notre président de l’année dernière M. Maurice Caullery. L’expérience a 
prouvé qu’il nous était facile de choisir, comme Membres non résidants, six 
nouveaux savants habitant la province ou la France d'outre-mer, auteurs les uns 
et les autres, de travaux remarquables faisant honneur à la Science française. 
En votre nom je souhaite la bienvenue : 


à M. Juces Haac, professeur de Mécanique à la Faculté des Sciences et 

directeur de l’Institut de Chronométrie de Besançon; 
M. Resé Mamms, professeur de Botanique à la Faculté des Sciences 

d'Alger; 

à M. Maurice Gicvoux, professeur de Géologie à la Faculté des Sciences de 
Grenoble; 

à M. Pierre Lesay, physicien, directeur de l’Observatoire de Zi-Ka-Wei 
(Chine); 

à M. Henri Devaux, botaniste et physicien, professeur honoraire à la Faculté 
des Sciences de Bordeaux; . 


à M. Eucèxe BaraizLow, zoologiste, professeur honoraire à l’Université de 
Strasbourg. 


I m'est difficile de passer sous silence, dans cette séance solennelle, les céré- 
monies qui se sont déroulées ces dernicrs mois à Paris dans le but de commé- 
morer quelques grandes découvertes, dont les auteurs ont tous été Membres 
de notre Académie. Je ne dirai qu’un mot de l’apposition d’une plaque sur les 
murs de l'Observatoire de Paris pour rappeler la détermination de la vitesse 
de la lumière par le danois Rormer, né il y a trois cents ans; il avait été 
nommé en 1685 académicien astronome, puis le 21 février 1699 Associé étranger 
de l'Académie royale des Sciences de Paris. Beaucoup plus importantes furent 
les cérémonies destinées à commémorer le centième anniversaire de la décou- 
verte de Neptune, le cinquantième anniversaire de la découverte de la radio- 
activité, enfin le cinquantième anniversaire de la mort de Pasteur. 


Le Verrier, dont les calculs permirent de situer approximativement sur la 
sphère céleste la planète dont l’existence était susceptible d'expliquer les pertur- 


Po 
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bations anormales d'Uranus, avait été élu Membre de notre Section d’Astronomie 
le 19 janvier 1846; il avait été pendant de nombreuses années directeur de 
l'Observatoire et Membre du Bureau des Longitudes. On sait maintenant 
qu'indépendamment de Le Verrier, un jeune astronome de l'Observatoire de 
Cambridge (Angleterre) du nom d’Anaws, qui fut élu le 20 avril 1857 Corres- 
pondant de notre Académie pour la Section d’Astronomie, était arrivé, par 
des calculs analogues à ceux de Le Verrier, aux mêmes résultats, mais ses 
recherches ne furent publiées que plus tard. 


La découverte de la radioactivité est due à Henri BECQuEREL, professeur de 
Physique au Muséum d'histoire naturelle et à l'École Polytechnique. Il avait 
été élu Membre de la Section de Physique générale de notre Académie le 
27 mai 18809, président de l'Académie en 1908, puis élu Secrétaire perpétuel le 
29 juin et décédé le 24 août de la même année. La découverte de Henri 
Becquerel décelait des phénomènes de nature inconnue et dont 1l montra que 
l’origine est à chercher dans l’atome d’uranium. Elle fut le point de départ de 
119 découverte de nouvelles substances radioactives due à notre confrère Pierre 
Curie et à Marie Curie, et plus tard de celle de la radioactivité artificielle par 
notre Confrère Fra Joliot et M"° Irène Joliot-Curie. Tous ces travaux 
aboutirent enfin, grâce à la collaboration de savants des diverses nations civi- 
lisées, aux recherches récentes sur la désintégration de l'énergie nucléaire et la 
réalisation de la bombe atomique, en attendant que la Science arrive à utiliser 
l'énergie nucléaire pour le bien de l'humanité plutôt que pour sa destruction. 
Dans ce court intervalle de cinquante ans, la découverte de Henri Becquerel 
semble ainsi avoir ouvert à l'humanité une nouvelle période pleine d'un 
immense espoir, si l’homme sait rester sage. 


Les cérémonies qui ont été organisées pour commémorer le cinquantenaire 
de la mort de Pasteur n’ont pu être célébrées que le mois dernier, bien que le 
décès de Pasteur remontât au 28 septembre 1895. Né le 27 décembre 1822, 
Pasteur avait été élu Membre de la Section de Minéralogie le 8 décembre 1862, 
Secrétaire perpétuel pour la Division des Sciences physiques du 18 juillet 1887 
au 4 février 1889, date à laquelle il reprit sa place dans la Section de Minéra- 
logie. Je ne peux insister sur les plus importants travaux de Pasteur, dans 
lesquels la Minéralogie tient une place relativement minime. Tout le monde 
sait les immenses répercussions qu'ils ont eues sur le développement de la 


médecine et la révolution qu'ils ont produite dans cette science. Nous ne pou- 


vons que nous incliner respectueusement devant la mémoire de ce grand 
bienfaiteur de l’humanité. L'Académie de Médecine et l’Académie d'Agriculture 
l’avaient accueilli dans leur sein. L'Académie française avait également tenu à 
l'honneur de se l’attacher; c’est dans son discours de réception qu’il avait 
prononcé la phrase souvent répétée : « La Science n’a pas de patrie, mais le 
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savant en'a une ». Pendant les dures années de l'occupation, nous n’avons eu que 
trop d'occasions de méditer cette maxime. 


Je voudrais m'arrêter un peu sur d’autres cérémonies qui se sont déroulées 
en mai dernier à Beaune (Côte-d'Or); elles étaient consacrées à la ‘célébration 
du deuxième centenaire de la naissance d’un Membre célèbre de notre Aca- 
démie, je veux parler du grand mathématicien Gasparn Monce. 

Né le 10 mai 1346 à Beaune, Gaspard Monge était l’ainé d’une famille de 
trois enfants : Gaspard, Louis et François, qui devinrent tous trois mathé- 
maticiens. À l’âge de 26 ans, Monge avait été nommé, le 8 avril 1772; COrres- 


pondant de l'Abbé Bossut à l'Académie royale des Sciences, puis aspirant 


géomètre le 14 janvier 1580-en remplacement de Vandermonde promu associé, 
enfin associé de la classe de physique générale le 23 avril 1585. Après la sup- 
pression de l'Académie royale en 1793 et la création par la Convention le 
25 octobre 1595 de l’Insutut national, Monge est nommé membre résidant de la 
Section des Arts mécaniques de la premiëre classe de l’Institut. A la seconde 
Restauration, Monge était rayé de la liste des membres de l’Institut par l'Ordon- 
nance royale du 21 mars 1816. Il mourut à Paris le 28 juillet 1818. 

Après de brillantes études au Collège des Oratoriens de Beaune, Monge 
perfectionne son instruction chez les Oratoriens de Lyon, qui lui confient 
bientôt l’enseignement de la Physique (il avait 16 ans). En 1564, rappelé par 
son père, Monge rentre à Beaune. Il dresse un plan de la ville, très remarqué 
par le colonel du Vignau, commandant en second de l’École royale du Génie de 
Mézières, qui offrit de faire obtenir à Monge un poste à cette École. Mais, 
comme le père de Monge n’élait qu'un marchand et par suite, suivant les idées 
de l’époque, ne « vivait pas noblement », le jeune Monge ne pouvait pas entrer 
à l’École comme élève-officier, mais simplement comme dessinateur. Sa science, 
partüculièrement en géométrie, dont il avait une pleine conscience, s’impose 
bientôt et grâce à l’appui du colonel du Nr et du professeur de Mathéma- 
tique l'Abbé Bossut, il quitte la « gâche », c’est-à-dire l’annexe où se faisaient 
les travaux pratiques, pour entrer dans le cadre des professeurs de l’École. 


En 1991, il est professeur de mathématiques pratiques et de physique, comblé 


d'éloges par le gouverneur de l’École. L'élection de Monge à l’Académie des 
Sciences, l’obligeant à passer une partie de l’année à Paris, suscite une série 
de difficultés pour son enseignement à Mézières; d’autre part sa nomination 
en 1783 aux fonctions d’examinateur des élèves de la Marine en remplacement 
de Bezout ne fait qu'aggraver ces difficultés. Le 6 décembre 1784, Monge se 
décide à donner sa démission de professeur à l’École, et l’on s'explique un peu 
la réflexion qu'Arago met dans la bouche du commandant de l’École : « Il nous 
faut maintenant remplacer Monge par un homme qui ne soit personne ! » 

Les vingt années que Monge passa à l’École de Mézières furent marquées par 
de nombreux travaux. C’est là qu’il commenca l’enseignement de sa géométrie 


/ 
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descriptive. Elle a eu comme origine la nécessité sentie par Monge de substituer 
aux recettes empiriques utilisées jusqu'alors dans les problèmes de la charpente, 
de la coupe des pierres, de la fortification, des méthodes régulières et simples. 
C’est à une origine analogue qu’on doit attribuer la découverte d’une nouvelle 
propriété caractéristique des lignes de courbure, qui avait échappé à Euler, 
el qui permet une construction rationnelle des voussoirs qui entrent dans Ja 
construction des voûtes, et qui remplace avantageusement les tâtonnements 
auxquels on était réduit auparavant. Monge se révélait ainsi comme un des 
fondateurs de la Géométrie infinitésimale des surfaces. C’est aussi dans les | 
besoins de la pratique qu’on peut faire remonter les recherches de Monge sur | 
la génération des surfaces. Jusqu’alors les géomètres n’avaient étudié que les 
surfaces du premier et du second degré (plans et quadriques), l'étude des 
surfaces du troisième degré conduisant déjà à de grandes complications. 
Monge remarque que dans les applications les surfaces à utiliser ne sont en 
général d'aucun degré déterminé; c’est surtout leur mode de génération qui 

joue le rôle fondamental (surfaces cylindriques, surfaces coniques, surfaces 

de révolution, etc.). Dans chacune de ces classes les surfaces peuvent être 
définies par des équations aux dérivées partielles. Les besoins des applications 
pratiques ont ainsi conduit Monge à un problème de Mathématiques qui avait 

été jusqu’à lui très peu abordé. Il publie en 1786, dans les Mémoires de l’Aca- 

démie de Turin, un travail qui fait faire à Lagrange la réflexion suivante : 

« Avec ses applications de l'Analyse à la Géométrie, ce diable d'homme sera 
immortel », parole qui est à la fois à l’honneur de Monge et de Lagrange. 

En fait, Monge est l’initiateur avant Ampère de ce qu’on appelle maintenant la 
théorie des équations aux dérivées partielles de Monge-Ampère. 

Mais Monge délaisse bientôt les Mathématiques pour des recherches physico- 
chimiques. Son mariage, assez romanesque, en 1877 avec la veuve d’un maître: 

de forges de Rocroy, l’amène assez naturellement à faire pendant quelque 

temps le maître de forges. En 1783 il fait une tournée d'usines et de fabriques 

de canons dans le pays de Liége. Il se livre à de nombreuses expériences 
d'optique et d'électricité. Il s’occupe de météorologie, du gonflement des 
ballons. Le 6 août 1983 il lit à l'Académie une Note sur la synthèse de l’eau 

par la combinaison explosive de l'hydrogène et de l’oxygène; il reconnaîtra 
bientôt à ce sujet la priorité de Cavendish. Ses tournées d'examens pour la | 
Marine lui donnent l’occasion de visiter quelques usines, dont celle du Creusot. 

Il publie en commun avec Vandermonde et Berthollet un Mémoire relatif aux 
effets de l’affinage et de la cémentation sur les propriétés du fer; en 1987, 1l fait 

partie avec Vandermonde, Lavoisier, Foureroy et Berthollet d’une commission 
chargée d’une vaste enquête sur la métallurgie. 
En 1789, Monge adopte avec enthousiasme les principes de l'ère nouvelle : 

sans que sa vie subisse de profonds changements. Il continue ses tournées 
d'examens pour la Marine. A l’Académie des Sciences il fait partie de la 
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. Commission des Poids et Mesures, chargé avec son élève Meusnier de 
mesurer sur le terrain les bases de la triangulation de Dunkerque à Barcelone 

en vue de la définition de la nouvelle unité de mesure, le mètre. 

Après le 10 août 1592, Monge est nommé Ministre de la Marine, fonction 
qu'il garde jusqu’au 8 avril 1993. Il fait tout ce qu il peut pour arrêter la 
délenée de la marine française commencée sous Louis XV, mais sans trop 
y réussir, à cause du désordre et de l’indiscipline qui sévissaient dans les 
arsenaux et sur les navires de guerre. 

Le 8 août 1793 la Convention supprime l’Académie royale des Sciences. 
La Terreur commençait avec l'invasion de la France. Le Comité de Salut 
public, créé le 5 avril 1593 et réorganisé le 31 mai, exerce la dictature, seule 
capable de sauver le pays. Sous ses ordres travaillent des savants tels que 
Monge et Berthollet. Monge, animé d’un enthousiasme patriotique, déploie 
une activité inlassable, réalisant une grandiose improvisation où il met à profit 
tous ses travaux scientifiques antérieurs, et qui constitue un de ses plus grands 
litres de gloire. Il était chargé avec Berthollet de la fabrication des canons et 
des fusils. La fabrication des fusils à Paris est portée à 140000 par an; le 
nombre des fonderies de canons de bronze est porté de 2 à 15 avec une produc- 
tion annuelle de 7000 pièces; le nombre des usines pour la fabrication des 
bombes, obus et boulets est augmenté dans les mêmes proportions. La même 

. impulsion est donnée à la fabrication de la poudre révolutionnaire de Paris 
grâce à une collecte intensive du salpêtre portée de 1 à 17 millions de livres. A 
ce travail formidable s ’ajoute en février 17994 un enseignement consacré à la 
fabrication des canons, des fusils et de la poudre, et confié à Monge et à 
Berthollet. En même temps, malgré la suppression de l’Académie des Sciences, 
Monge continuait à collaborer avec la Commission des Poids et Mesures, 
maintenant dirigée par Lavoisier, jusqu’à ce que celui-ci succombät sur l’écha- 
faud le 8 mai 1594. Monge faisait également partie de la Commission du 
Calendrier et il s’occupait de l’utilisation des ballons captifs comme instru- 
ments d'observation dans les opérations militaires. 

Monge joue un rôle important dans la création de l’École Polytechnique. 
C’est le 28 septembre 1794 que la Convention vote la loi constituant la charte 
de fondation de cette École. C’est en réalité Monge qui joue techniquement le 
rôle prépondérant dans son organisation. C’est à lui que l’on doit l'importance 
attribuée à la géométrie descriptive et à la stéréotomie, le mélange de la 
pratique et de la théorie, le choix d’un enseignement commun aux divers corps 
d'ingénieurs militaires ou civils; on sent là l'influence de la longue expérience 
de Monge à l’École de Mézières. 

Monge était « instituteur » de la Géométrie descriptive, Lagrange de 
l'Analyse, : Hassenfratz de la Physique générale, Berthollet, Fourcroy et 

*  Guyton de la Physique particulière, c’est-à-dire de la Chimie. 
Monge professait avec feu sa science préférée et complétait ses explications 


RÉ CUReeE: : - 
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par la chaleur du geste et la mimique expressive des mains. Il se mêlait pater- 
nellement aux élèves, cireulait dans leurs salles, les dirigeait dans leur travail; 
c'était un animateur incomparable. A la suite d’une leçon de Monge à laquelle 
Lagrange avait assisté, le grand analyste déclara : « Je ne savais pas, avant 
d’avoir entendu Monge, que je savais la Géométrie descriptive ». 

Monge enseigna aussi la Géométrie descriptive à la jeune École Normale, 
autre fondation de la Convention, qui avait été ouverte en janvier 1795 et où 
1200 citoyens avait été appelés à Paris de toutes les parties de la République 
pour recevoir en quatre mois un rudiment d'instruction leur permettant de 
devenir à leur tour capables d’instruire. Ce fut à la suite des leçons de Monge 
que l’enseignement de la Géométrie descriptive donna lieu pour la première 
fois à un Ouvrage didactique, qui eut plusieurs éditions successives. 

Monge n’avait pas été inquiété après le 9 thermidor, malgré les attaques 
violentes dont il fut l’objet après son départ du Ministère de la Marine, mais 1l 
eut la chance de « sortir pur du creuset des épreuves », pour employer le 
langage de l’époque. Il n’en fut pas de même après le 1° prairial (20 mai 1905) 
où le peuple envahit la Convention et qui eut pour conséquence l'élimination 
des Montagnards ménagés après le 9 thermidor. Monge, dénoncé par son 
concierge comme hébertiste et babouviste, se sauve à Aulnay, dans une maison 
de campagne appartenant à son ami Berthollet. Mais la direction de l’École 
Polytechnique signale bientôt à la Convention le grand tort que l’absence de 
Monge causait aux élèves; le 22 juillet 1595 Monge était remis en liberté et 
reprenait ses fonctions à l’École. La Convention Nationale fut dissoute le 
26 octobre 1795. La veille elle avait reconstitué, sous le nom d’Institut 
national, les Académies de l’ancien régime qu’elle avait supprimées deux ans 
auparavant. Le lendemain le Directoire était installé. 

Le 14 mai 1796 Monge est désigné par le Directoire pour faire partie de la 
Commission des Sciences et des Arts chargée de visiter et de recueillir en 
Italie, dans les régions conquises par les armées de la République, les monu- 
ments, manuscrits, tableaux et souvenirs dignes d’entrer dans les musées et 
bibliothèques de la France. Je ne le suivrai pas dans ce voyage où il eut des 
contacts fréquents et de plus en plus intimes avec le général en chef Bonaparte. 
Ce dernier le chargea, après la conclusion du traité de Campo-Formio le 
18 octobre 1597, de porter au Directoire, avec le général Bertier, le texte de ce 
Traité en l’accompagnant d’une lettre contenant les plus grands éloges de 
Monge. 

Le séjour de Monge en France, après son retour à Paris, ne dura pas 
longtemps; le 31 janvier 1598 il était envoyé par le Directoire à Rome, avec 
Daunou et Florent, pour y substituer au gouvernement du Pape un gouverne- 
ment libre et représentatif. La République romaine, qui eut du reste une 
existence précaire, fut fondée non sans de grosses difficultés. Mais Monge ne 
resta pas longtemps à Rome. Il prit part avec Berthollet et un certain nombre 
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d’autres savants à l'expédition d'Égypte. IL fut nommé président de l’Institut 
d'Égypte, Bonaparte se contentant du titre de vice-président. La Section de 
Mathématiques de l’Institut comprenail, avec Monge, Bonaparte, Malus, 
Fourier, etc.; l’Institut d'Égypte comprenait en outre les Sections de Physique, 
d'Économie politique, de Littérature et Arts. Monge exerça de nouveau son 
activité scientifique : il donna l'explication du phénomène du mirage, prit part 
avec Bonaparte et Berthollet à une petite expédition qui permit à Bonaparte de 
retrouver les traces de l’ancien canal de Suez; on lui doit aussi une étude 
des propriétés curieuses de la fontaine de Moïse. Il accompagna Bonaparte 
dans l'expédition de Syrie, pendant laquelle il eut, devant Saint-Jean-d’Acre, 
une grave maladie, qui fut soignée par Desgenettes, Berthollet et Bonaparte. 
Enfin avec Berthollet il accompagna Bonaparte dans son départ imopiné 
d'Égypte. Après l’arrivée à Saint-Raphaël et une traversée triomphale de la 
France, il arriva à Paris le 15 octobre 1799. Pendant son séjour en Égypte 
Monge eut plusieurs fois l’occasion de montrer son courage, spécialement au 
moment de l'insurrection inattendue du 21 octobre 1598 contre l’Institut 
d'Égypte, où il organisa la résistance avec Berthollet, Fourier et Costaz et 
s’opposa de toutes ses forces à l'abandon des instruments précieux qui avaient 
été rassemblés à l’Institut. 

Après sa rentrée en France, Monge abandonne son titre d’examinateur de la 
Marine le 22 octobre 1709, puis son poste de directeur de l’École Polytechnique 
le 22 décembre suivant, pour conserver seulement ses fonctions d’instituteur de 
géométrie descriptive. Il suit fidèlement la fortune de Bonaparte, qui était pour 
Jui lincarnation vivante de sa religion révolutionnaire; Bonaparte de son côté. 
‘aimait en lui sa science, sa simplicité et sa naïveté. Jusqu'à la fin de l'Empire, 
les honneurs s'accumulent sur Monge. En 1803, il est nommé vice-président 
du Sénat le 21 avril, sénateur de Liége le 28 septembre, ce qui lui vaut la 
possession du château princier de Seraing. À la proclamation de l'Empire 
en 1804, l'Empereur lui confère la plaque de grand officier de la Légion 

* d'Honneur; en 1806, 1l est nommé président du Sénat, en 1808 comte de Péluse. 

Ces honneurs n’empêchent pas néanmoins Monge de garder son indé- 
pendance. La signature du Concordat et la réouverture de Notre-Dame 
en 1802 rencontrèrent de sa part une vive opposition ; avec Laplace et Lagrange 
il avait déconseillé de toutes ses forces ces mesures. En 1804, lorsque Napoléon 
soumet l'École Polytechnique au régime militaire et au casernement, il rencontre 
‘chez Monge une vive opposition, revenant cinq fois à la chargé pour protéger 
ses enfants de l’École Polytechnique; il pensait surtout que l’internat mis à la 
charge des familles exclurait de l'École les enfants des familles pauvres. Dans 
d’autres circonstances Monge montra sa grande bonté. En 1805 Berthollet 
avait, comme beaucoup d’autres à cette époque, été entraîné à dépenser sans 
compter. Monge signale le fait à l'Empereur qui met à la disposition de 
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Berthollet une somme de 150000 francs et fait ensuite à Monge, qui ne deman- 
dait rien, un cadeau équivalent. 

En 1808 Monge avait atteint 62 ans; à cette époque son optimisme naturel 
se donnait libre carrière; les Mathématiques gardaient pour lui leur vieil 
attrait. [1 se plaisait dans la compagnie des livres; son goût allait de préfé- 
rence à Homère et la Bible, Plutarque, César et Corneille, et aussi Dante dont i 
il avait tenu à rapporter d'Italie un exemplaire de la Divine Comédie. En 1809 

rhumatisme articulaire douloureux l’empêche pendant quelques temps 
d'assister aux séances de l’Académie des Sciences; 1l se sent obligé d’aban- j 
donner son cours à l’École Polytechnique, dans l'impossibilité où il se trouve de 
faire les gestes nécessaires pour rendre son enseignement suffisamment vivant. 
En décembre 1812 Monge, au repos en Bourgogne chez son gendre Marey, 
tombe foudroyé en prenant connaissance du terrible 29° Bulletin de la Grande 
armée révélant brusquement nos désastres de Russie. Monge peut cependant 
peu à peu reprendre ses occupations et même ses travaux mathématiques. 
Vient la capitulation de Paris, puis le vote par le Sénat de la déchéance de 
Napoléon, douloureusement surpris que Berthollet l’ait abandonné en votant 
avec la majorité, mais consolé à la pensée que Monge lui était resté fidèle. 
Monge traine ensuite une vie languissante que ne parvenait mêmé pas à 
réveiller le chant de la Marseillaise que, depuis longtemps, il avait l'habitude 
de chanter avant les repas comme un bénédicité. La seconde Restauration le 
raya de la liste des Membres de l’Académie des Sciences, en même temps que | 
Carnot. Il s ’éteignit le 28 juillet 1818: Les élèves de l’École Polytechnique 
voulurent assister à ses funérailles, mais le gouvernement interdit cette mani- 
festation révolutionnaire. Le lendemain, jour de sortie, les élèves, fidèles au 
vieil esprit de généreuse indépendance de leurs aînés, allérent en corps sur la 
tombe de leur maître rendre un dernier hommage au père de leur École. 

L'époque troublée pendant laquelle avait vécu Monge avait vu un renouveau 
des Sciences mathématiques avec les Lagrange, les Laplace, les Monge, sans 
oublier les Carnot et les Fourier. Dans cette brillante phalange, Monge peut, 
êlre caractérisé comme un rénovateur à la fois de la Géométrie et de l'Analyse, 
trouvant son inspiration dans les besoins de la pratique, de même que plus tard 
Fourier trouvera dans la Physique l'inspiration qui le conduira à la création 
d’un Chapitre nouveau de l'Analyse, aux immenses répercussions. | 


Je donne la parole à Monsieur le Vice-Président pour la lecture des prix 
et subventions. 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1946. 


MATHÉMATIQUES. 
Commissaires : MM. J. Hadamard, É. Borel, É. Cartan, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, 
J. Chazy, P. Montel, A. Denjoy, J. Pérès. 


PRIX FRANCŒUR (3.000). — Le prix est décerné à M. Laurent Schwartz, maître de confé- 
rences à la Faculté des sciences de Nancy, pour l’ensemble de ses travaux sur les fonctions de variables 


réelles et sur la généralisation de la notion de dérivée. Rapporteur : M. E. BoreL. 
La 


_ PRIX CARRIÈRE (6.000!). — Le prix est décerné à M. Claude Chabauty, maitre de conférences 
à la Faculté des sciences de Strasbourg, pour l’ensemble de ses travaux, et particulièrement ceux qui se 
rapportent aux théories de l’arithmétique et de l’algèbre. Rapporteur : M. À. DExJoY. 


MÉDAILLE ÉMILE PICARD. — La médaille est décernée à M. Maurice Fréchet, professeur à la 
Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur le calcul des probabilités et la statistique 


mathématique. Rapporteur : M. É. BoreL. 

PRIX LEONARD EUGENE DICKSON (4.000). — Le prix est décerné à M. Georges Bourion, 
professeur à la Faculté des sciences d'Alger, pour l’ensemble de ses recherches sur l’ultra-convergence. 
Rapporteur : M. P. Mowrez., 


MÉCANIQUE. 


Commissaires : MM. É. Borel, J. Drach, A. de Gramont, É. Cartan, H. Villat, L. de Broglie, 
A. Caquot, J. Pérès, E. Vessiot, H. Beghin. 


PRIX MONTYON (6.000). — Le prix est décerné à M. Henri Poncin, professeur à la Faculté des 
sciences de Poitiers, pour ses travaux de mécanique des fluides et de mécanique générale. Rapporteur : 


M. H. Vizar. 

PRIX FOURNEYRON (4.000). — Le prix est décerné à M. Jean Capelle, professeur à la Faculté 
des sciences de Nancy, pour ses travaux sur la théorie et la technique de l’engrenage. Rapporteur : 
M. H. Becun. 

PRIX PONCELET (5.000). — Le prix est décerné à M. Maurice Roy, correspondant de l'Aca- 


démie des sciences, professeur à l’École des ponts et chaussées, pour l’ensemble de ses travaux de 
mécanique, particulièrement sur la théorie des moteurs. Rapporteur : M. H. Virrar. 


PRIX BOILEAU (3.000). — Le prix est décerné à M. Jacques Valensi, professeur à la Faculté 
des sciences de Marseille, pour ses travaux sur la théorie de l’hélice. Rapporteur : M. TJ. Pérès. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (6.000!). — Le prix est décerné à M. René Leduc, ingénieur 
d'aéronautique, pour ses travaux sur la résistance des corps creux. Rapporteur : M. À. pr GRAMONT. 
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‘ASTRONOMIE. 


Commissaires : MM. H. Deslandres, A. Cotton, E. Esclangon, Ch: Maurain. L, de Broglie, 
É Fayet, L. Picart, J. Chazy, B. Lyot. 


PRIX BENJAMIN VALZ (3.000). — Le prix est décerné à M. Raoul Goudey, astronome à : 
l'Observatoire de Besançon, pour ses travaux sur la gravité. Rapporteur : M. Ca. Maurain. 


PRIX JULES-CÉSAR JANSSEN (Médaille). — La médaille est décernée à M. Jan Oort, directeur 
de l'Observatoire de Leyde, pour ses recherches concernant la galaxie et. la statistique stellaire. Rap- k 


porteur : M: G. Faver. 


PRIX PIERRE GUZMAN. — Deux prix de 15.000!" sont décernés : 


— à M. Jules Baïllaud, directeur de l'Observatoire du Pic-du-Midi, pour ses travaux de photo- 
métrie stellaire, particulièrement en ce qui concerne la carte du ciel. Rapporteur : M. G. FAyET: | 


* — à M. Jean Bosler, correspondant de l'Académie des sciences, directeur de l'Observatoire de c 


Marseille, pour ses travaux sur les orages magnétiques et les courants telluriques.' Rapporteur : 
M. J. Caazy. S 


FONDATION FRÉDÉRIC FORTHUNY (3.800). — Un prix est décerné à M. Victor Maitre, 
astronome à l'Observatoire de Besancon, pour ses travaux de mécanique et de physMel astronomique. 
Rapporteur : M. E. EscraxcoN. 


GÉOGRAPHIE. 


Commissaires : MM. A. Lacroix, Ch. Maurain, J. Tilho, L. de Broglie, G. Durand-Viel, 
Ch. Pérez, À. Chevalier, E.-G: Barillon, E. de Martonne, D. Cot. 


PRIX DELALANDE-GUÉRINEAU (3.500). —— Le prix est décerné à M. Henri Lhote, membre 
de l’Institut des recherches sahariennes de l’Université d'Alger, pour ses travaux sur le ne Rap- 
porteur : M. À. CnEvaLiEr. 


FONDATION TCHIHATOHEF (5. 000!), — Un prix est décerné à M. André Ron chef du 
service de météorologie et de géophysique de l? TE Cet pour ses travaux de géophysique. Rappor- 
teur : M. Cu. Madiate 


PRIX BINOUX (8.007). — Le prix est décerné à M. Lucien Beaugé, professeur à l’École supé- 
rieure des pêcheries de Québec, pour ses études sur les pêches maritimes et l’océanographie.. Rappor- 
teur : M. G. Durann-Vre, 


NAVIGATION. 


Re) 

Commissaires : MM. É. Borel, M. de Broglie, J. Drach, FH. Villat, J. Tilho, L. de Broglie, G. Julia, 
A. Caquot, G. Durand-Viel, É.-G. Barillon, J. pas E. de Martonne, E. Vessiot, FL Beghin, 
D. Cot. | 


PRIX PLUMEY (20.000). — Le prix est décerné à M. Marc Isabelle, ingénieur en chef du 
génie maritime, pour ses travaux sur les sous-marins et la stabilité du navire. Æapporteur : 
M. É .-G. BarRirLON. ; Ÿ 
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Commissaires : MM. M. Brillouin, À. Cotton, M. de Broglie, Ch, Maurain. A. de Gramont, 
L. de Broglie, P. Langevin, Ch. Mauguin, C. Gutton, F. Joliot, J, Becquerel, J, Cabannes. 


PRIX LA CAZE (12.000"). — Le prix est décerné à M. François Croze, professeur à la Faculté des 
» sciences de Paris, pour l'ensemble de ses trävaux d'astrophysique. Rapporteur : M. J. CaBanwes. 


PRIX GASTON PLANTE (3.000). — Le prix est décernéà M. Henry Lanoy, ingénieur- co 
électricien, pour ses travaux sur l'équipement électrique des avions et des automobiles. Rapporteur : 


“M. L.DneE és HE 


PRIX HENRI DE PARVILLE (6.000). — Le prix est décerné à M. San-Tsiang Tsien, chargé 
. de recherches du Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux de physique nucléaire. 
Rapporteur : M. F. Jorior. 


_ PRIX HUGHES (5.000!). — Le prix est décerné à M. Antoine Colombani, chargé de recherches 
du Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux sur les propriétés électriques et 
magnétiques des couches métalliques minces. Rapporteur : M. P. LANGEvIN. 


FONDATION PIERRE LAFITTE (3.500!). — Un prix est décerné à M. Jean Ortusi, ingénieur à 
la Compagnie générale ‘de télégraphie sans fil, pour ses travaux sur la propagation des ondes 
_ hertziennes. Xapporteur : M. C. Gurrox. 


FONDATION DU GÉNÉRAL FERRIÉ (6.000), — Un prix est décerné à M. René Fortrat, 
correspondant de l’Académie des sciences, doyen de la Faculté des sciences de Grenoble, pour 
l’ensemble de ses travaux sur la radioélectricité. Rapporteur : M. CG, Gurron. 


CHIMIE. 


Commissaires : MM. A. Lacroix, G. Bertrand, M. Delépine, R. Fosse, R. Lespieau, M. Javillier, 
P. Lebeau, J. Duclaux, P; Jglibois, P. Pascal. 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES (6.000). — Le prix est décerné à M. Arnold 
Lassieur, ingénieur en chef du Laboratoire municipal de la Préfecture de police, pour l’ensemble de 
ses travaux d' hygiène et les services qu'il a rendus au cours des bombardements aériens. Rapporteur : 
M. M. DeLépine. 


> | « 
PRIX JECKER. -- Deux prix de 5.000f, sont décernés : 
—à M: Jean Colonge, chargé de cours à la Faculté des sciences de Lyon, directeur-adjoint de 
l'École de chimie industrielle de Lyon, pour l'ensemble de ses travaux de chimie organique. Rappor- 
teur : M. M. Derérine ; 


— à Mie Jeanne Lévy, professeur sans chaire à la Faculté de médecine de Paris, directeur des 
laboratoires .de PAcadémie de médecine, pour ses travaux de chimie organique. Æapporteur 
M. M. Derérine. | 


PRIX LA CAZE (12.000). — Le prix est décerné à M. Paul Laffitte, professeur à la Faculté des 
sciences de Paris, pour ses travaux sur les mélanges gazeux. Rapporteur : M. P. Lerat. 


« PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE. - Cinq prix de 6.000" sont décernés : 
— à M. Jean-Lucien Andrieux, directeur de l’Institut d’électrochimie et d’électrométallurgie de 
l'Université de Grenoble, pour ses travaux d’électrolyse. Rapporteur : M. M. DELéPINE; 
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à M. Paul Fleury, professeur à la Faculté de pharmacie de Paris, pour ses travaux de chimie 4 
biologique. Rapporteur : M. P. LeBrau; on. 
— à M. Victor Hasenfratz, sous-directeur de laboratoire au Muséum national d'histoire naturelle, 4 
pour ses travaux sur les principes immédiats des végétaux. Aapporteur : M. M. DeLérinr; F 


= à M. Maurice-Marie Janot, professeur à la Faculté de pharmacie de Paris, pour ses travaux de 
chimie végétale, Rapporteur : M. P. LeBsau ; 


— à M. Raymond Quelet, professeur à la Faculté des serences de Bordeaux, pour ses travaux sur les 
aldéhydes. Rapporteur : M. M. DeLëépins. 


PRIX HOUZEAU (3.500!"). — Le prix est décerné à M. Henri Guiter, chef de travaux à la Faculté | 
des sciences de Montpellier, pour ses recherches sur la structure ionique des solutions salines: Rap 
porteur : M. P. Pascar. ; TT 


PRIX ÉMILE JUNGFLEISCH (50.000). — Le prix est décerné à M. Joseph Bougault, professeur he | 
honoraire à la Faculté de pharmacie de Paris, pour l'ensemble de ses travaux de chimie organique. 
Rapporteur : M. M. DeLépine. : 


FONDATION CHARLES-ADAM GIRARD (3.000). — _— Les arr érages de la fondation sont attri:' 
bués à M. Adolphe Pacault, chargé de recherches du Centre eee de la recherche scientifique; pour 
ses travaux de magnétochimie. Fapoue teur: M;-P'\Pascal. 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


Commissaires : MM. A. Lacroix, À. Cotton, M. Caullery, Ch. Jacob, Ch. Pérez, Ch. Mauguin, 
F. Grandjean, E. de Margerie, A. Michel-Lévy, L. Bertrand. 
FONDATION EDMOND HÉBERT (5.000!). — Les arrérages de la fondation sont attribués à M 
M. Claude Francis-Bœuf, chargé de recherches du Centre Anal de la recherche scientifique, pour 
ses travaux sur la sédimentation dans les estuaires en France. Rapporteur : M. Cu. Jacor. “4 


PRIX VICTOR RAULIN (3.600). sas 1e prix est décerné à Me Simonne Caillère, sous-directeur 
de laboratoire au Muséum national d'histoire*naturelle, pour ses travaux thermiques et radiocristallo= 
graphiques sur les minéraux de la famille des amphiboles. Rapporteur : M. F. GRANDJEAN. 


PRIX ANDRÉ-C. BONNET (4.000). — Le prix, est décerné à M. Jean Roger, sous-directeur de 
laboratoire au Muséum national d’histoire naturelle, pour ses travaux sur les pectinidés néogènes, 
et sur les crustacés et epHeoRoies du crétacé du Liban. NP M. Ce Jacor. 


‘PRIX CARRIÈRE (6.000). — Le prix est décerné’àa M. Pan Ghatelain, professeur à la 
Faculté des sciences de Montpellier, pour ses recherches sur Îles Aie Se ne RPRONESEE 
M. Cu. Mavucun. 


BOTANIQUE. 


Commissaires : MM. A. Lacroix, P.-A. Dangeard, G. Bertrand, L. Blaringhem, Ch.-Pérez il ; 
A. Chevalier, E. de Martonne, R. Souèges. J. NSLOE R. Heim. : 


PRIX DESMAZIÈRES (5.000). — Le prix est décerné à feu Frédéric Bataille. DEEE Mes 
raire de la Société mycologique de France, pour ses travaux de mycologie. Rapporteur : M. R. Hem. 
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nioire de cryptogamie du Muséum national d'histoire naturelle, pour ses travaux sur les muscinées. 
… Rapporteur : M. R. He. 


-__ PRIX DE LA FONS MÉLICOCQ (3.000!"). — Le prix est décerné à M. Lucien Guyot, professeur 
… à l'Ecole nationale d'agriculture de Grignon, pour ses travaux sur la flore phanérogamique et crypto- 
“ gcamique et la végétation du Nord de la France. Rapporteur : M. A. CnevaLier. 


| PRIX CARRIÈRE (6.000). — Le prix est décerné à M. Henri Perrier de la Bâthie, corres- 
… pondant de l'Académie des sciences, pour l’ensemble de son œuvre sur la phanérogamie de Madagascar. 
Rapporteur : M. A. CHEVALIER. 


j ÉCONOMIE RURALE 


Commissaires : MM. À. Lacroix, E. Leclainche. G. Bertrand, L. ete L. Lapicque, 
| R. Fosse, É. us M. Javillier, A. Chevalier. 


4 
_” PRIX DEMOLOMBE (3.500"). — Le ik est décerné à feu Bekalalis Brodskis, chimiste au Centre 
des recherches agronomiques de Rabat, pour ses études relatives à l'influence du sol sur la composition 
des céréales du Maroc. Rapporteur : M. M, Javizzter. 


L 


ANATOMIE ET ZOOLOGTE. 


Commissaires : MM. À. Lacroix, H. Vincent, M, Caullery, L. Cuénot, Ch. Pérez, P. Portier, 
be Roubaud pe Winttebért L. Fage, R. Courrier. 


J PRIX CUVIER à 0000 — Le prix est décerné à M. Marc Klein, professeur à la Faculté de 
médecine de Strasbourg, pour ses travaux sur la sexualité chez les Mammifères. Rapporteur : 
M. R. Courrier. 


PRIX DA GAMA MACHADO (3.000). — Le prix est décerné à M. Martial Laplaud, directeur 
de la Bérgerie nationale de Rambouillet, pour ses travaux sur l'insémination artificielle. *apporteur : 
M. L. Face. 


‘, FONDATION SAVIGNY (3.000). — Un prix est décerné à M. Raymond Kehl, professeur à la 
. Faculté de médecine d'Alger, pour ses travaux sur le cycle sexuel des Reptiles d'Alecrie Rapporteur :° 


NUE Courrier. 


PRIX POUCHARD (6.000!").. — Le prix est décerné à M. Albert Vandel, professeur à la Faculté 
- des sciences de Toulouse, pour ses travaux sur les [sopodes terrestres. ?apporteur : M, M. CauLLery. 
k | ] 


ANTHROPOLOGIE. 


ÿ ï Commissaires : MM. À. Lacroix, H. Vincent, M. Caullery, L. Blaringhem, L. Lapicque, 
| | | Ch. Pérez, R. Courrier, L. Fage. 


HN | : 
PRIX ANDRÉ-C. BONNET (4.000!"). — Le prix est décerné à M. Théodore Monod, professeur 
au Muséum national d'histoire naturelle, directeur de l’Institut d'Afrique noire, pour ses études de 
préhistoire saharienne. DPIrUeur : M. Li Face. 


4 Ü 
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MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Commissaires : MM. À. Lacroix, E. Leclainche, H. Vincent, L! Lapicque, Ch. Pérez, P. Portier, 
E, Sergent, G. Roussy, L. Binet, Ch. Laubry, H. Hartmann, R. Leriche. 


PRIX MONTYON. — Trois prix de 6.000f sont décernés : 


-— à M. Henri Dubois-Ferrière, docteur en médecine, pour son ouvrage intitulé : La maladie post- 
opératoire et le shock traumatique. Rapporteur : M. R. LericHr; 


— à feu Noël Fiessinger, professeur à la Faculté de médecine de Paris, MM. Henri-René Olivier, M 
ancien chef de laboratoire à la Faculté de médecine de Paris, et Maurice Herbain, assistant à la 
Faculté de médecine de Paris, pour leur ouvrage intitulé : Diagnostics biologiques. Rapporteur :“M 
M. H. VincenT; 


— à MM. Daniel Petit-Dutaillis, professeur à la Faculté de médecine de Paris, et Stanislas de Sèze, h 
médecin des Hôpitaux de Paris, pour leur ouvrage intitulé : Sciatiques et lombalgies Par hernie 
postérieure des disques intervertébraux. Rapporteur : M. H. HaRTMANN. 


PRIX BARBIER (5.000). — Le prix est décerné à M. René Martin, médecin-chef de l'Hôpital 
de l’Institut Pasteur, pour son ouvrage intitulé : La pénicilline et ses applications cliniques. Rappor-m 
teur : M. L. Biner. ' |: 0 


PRIX BRÉANT (20.000). — Le prix est décerné à M. Rémy Richou, PRESS pour | 
ses travaux d'immunolovie. Rapporteur : M. E. LecLaiNcue. Ë 


PRIX GODARD ((3.000"). — Le prix est décerné à MM. Pierre Truchot, radiologiste de l'Hôpital 
Bicètre, et Bernard Fey, chirurgien de l'Hôpital Cochin, pour leur ouvrage 1HtEuS L'Urographie 
intraveineuse. Rapporteur : M. R. Lericne. 


PRIX DU BARON LARREY (4000). — Le prix est décerné à M. le Médecin général M 
inspecteur Maurice Pilod, professeur agrégé du Val-de-Grâce, pour son étude sur les causes des ‘#1 
variations de la morbidité dans l’armée métropolitaine. Rapporteur : M. H. Vincenr. é À 


FONDATION CHARLES-BOUCHARD. — Deux prix de 2.750! sont décernés : 


— à MM. Jacques L2veuf, professeur à la Faculté de médecine de Paris, et Pierre Bertrand, assis 
tant orthopédiste à l'Hôpital des enfants malades, pour leur ouvrage intitulé : Luxations et sub-"« 
luxations congénitales de la hanche. Leur traitement basé sur Tarthrégraphiel Rapporteur : \ 
M. H. HarTMANN; 


— à MM. Émile Ricard et Dour Fanjeaux, médecins-capitaines, pour leur travail :sur les réahi- &. 

mations et transfusions de guerre. Æapporteur : M. L. Biner. | 

1 

PRIX JEAN DAGNAN-BOUVERET. — Deux prix de 3.000 sont dns 

— à MM. Albert Sézary-et Jean Lenègre, professeurs à la Faculté de médecine de Paris, pour Jeur 
Précis de pathologie médicale. Rapporteur : M. Cu. Lausry; | 


— à M. Roger Crosnier, médecin des Hôpitaux militaires, pour ses études de nutrition. Rapporteur : 
M. L. Biner. 
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CANCER ET TUBERCULOSE. 


| Commissaires : MM. A. Lacroix, H, Vincent, M. Caullery, L. Lapicque, 
! ÿ : E. Sergent, G. Roussy, J_ Jolly, L. Binet. 


à FONDATION ROY-VAUCOULOUX (7. 0001). — Un prix est décerné à M. Charles Oberling, - 
» docteur en médecine, pour l’ensemble de ses recherches sur le cancer, Rapporteur : M. G. Roussy. 


PRIX LOUISE DARRACAQ (6.000). — Un prix est décerné à M. Antoine Lacassagne, professeur 
Lau Collège de France, pour l’ensemble de ses travaux sur le cancer. Rapporteur : M. G. Roussy. 


| FONDATION HENRIETTE RÉGNIER (#. 000!). — Un prix est décerné à M. Paul Hauduroy, 
professeur à l'Université de Lausanne, pour ses pen ioRes sur les bacilles paratuberculeux. Aappor- 
teur : M. L, Binsr. 


PHYSIOLOGIE. 


Commissaires : MM. À. Lacroix, H. Vincent, M. Caullery, L. Lapicque, Ch. Pérez, 
9 P. Portier, J. Jolly, L. Binet. 


PRIX MONTYON (6.000). — Le prix est décerné à M. Jean Giaja, professeur à l'Université 
de Belgrade, pour ses travaux sur le métabolisme dans la série animale. Rapporteur : M. P. Portier. 


PRIX L. LA CAZE (12.000"). — Le prix est décerné à M. Henri Piéron, professeur au Collège de 
France, pour ses recherches expérimentales de psychophysiologie. POUR : M. L. Laricque. 


PRIX POURAT (4.400). — Le prix est décerné à Mi° Denise Quivy, chef de travaux de l'École 
des hautes études, pour son ouvrage intitulé : Évaluation de l’héparine in vitro. L'héparinémie au 
cours de certaines agressions. on : M. L. Biner. 


STATISTIQUE. 


Commissaires ; MM. A. Lacroix, É. Borel, L. Blaringhem, J. Drach, Ch. Maurain, 
E. Cartan, L. de Broglie, J. Chazy, P. Montel. 


PRIX MONTYON (6.000). -- Le prix est décerné à M. Jean Ville, professeur à la Faculté des 
revioc de Lyon, pour ses travaux de calcul des probabilités. Rapporteur : M. É. BoreL. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES 


Commissaires : MM. A. Lacroix, É. Borel, M. Caullery, M. Delépine, H, Villat, 
L. de Broglie, Ch. Pérez, J. Chazy, P. Montel. 


L - 


PRIX BINOUX (8. 090). — Le prix est Héainé à M. Pierre Vendryès, médecin à Chatelguyon, 
pour ses ouvrages sur la philosophie des sciences. Rapporteur : M. L. ne BROGUE. 
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OUVRAGES DE SCIENCES. 


Commissaires : ue É. Cartan, L. Blarmghem, À. Lacroix, L. de Broglie, 
. Borel, H, Vincent, M. de Broglie. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (6.000). — Le prix est décerné à M. Georges Champetier, pro M 
fesseur à l’Institut de chimie de l'Université de Paris, PorrÉSRareee sur les éléments de la chimie: M 
Rapporteur : M. L. pe BroGuig. 


MÉDAILLES. 


Commissaires : MM. É. Cartan, L. Blaringhem, À. Lacroix, L. de Broglie. 


MÉDAILLE BERTHELOT. — La médaille est décernée : 
— à M. Jean Colonge et à Mie Jeanne Lévy, lauréats du prix Jecker; 


— à MM. Jean-Lucien Andrieux, Paul Fleury, Victor Hasenfratz, lauréats du. prix Paul Mar 
. guerite de La Charlonie; 


— à M. Henri Guiter, lauréat du prix Houzeau. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : Grand prix des sciences mathématiques (10.000!). — Commus- | ‘3 
saires : MM. E. Borel, J. Drach, E. Cartan, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, J. Chazy, P..Montel. 
! 

Le prix est décerné à M. Jacques Dufresnoy, professeur à la Faculté des sciences dé Bordeaux, 
pour l’ensemble de ses travaux sur la théorie des fonctions. Æapporteur : M. P. MoxreL. 


PRIX BORDIN (8.000!). — Commissaires : MM. A. Lacroix, P.-A. Dangeard, H.'Vincent, 
M. Caullery, Ch. Pérez, À. Chevalier, É. _Roubaud, R. Souèges. ) 


Le prix est décerné à M. Marcel Abeloos, professeur à la Faculté des sciences de Poitiers, pour 
l'ensemble de ses travaux sur la croissance. Rapporteur : M. M. CauLrery. 

: PRIX VAILLANT (12.000). — Cotnmissaires. : MM. A. Lacroix, P.-A. Dangeard, M. CES ui 
M. Delépine, R: Fosse, P. Lebeau, A. Clievalier, L. Binet. 


Le prix est décerné à M. Albert Goris, professeur honoraire à la Faculté de pharmacie, pour | 
l’ensemble de ses travaux de botanique et de chimie végétale. Rapporteur : M: M. DELÉPINE. 


li 


PRIX PETIT D’ORMOY (Sciences naturelles). Dre net MM. A.Lacroix, P.=A, Dangeard, 
M. Caullery, de Lapicque, Ch. Pérez, À. LME P. Roubaud, L. Binet. 


Deux prix ie 25.000!" sont décernés : 


— à M. Constantin Toumanoff, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur de Saïgon, pour ses iravaux 
sur la parasitologie de l’Indochine francaise. Rapporteur : M. É. Rouau» ; TEA 


à M. René Bourret, ancien directeur de l'École supérieure des sciences de Hanoï, pour ses tra 
vaux sur la géologie et la faune de l’Indochine. Rapporteur : M. A. CHEVALIER. 
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PRIX LE CONTE. Commissaires : MM. É, Cartan, L. Blaringhem, A. Lacroix, L. de Broglie, 
P. Langevin, Ch. Mauguin, P, Montel, P. Jolibois, R. Courrier, L. Binet. 


» Un prix de 50.000! est décerné à M. Richard Fosse, membre de l’Académie des sciences, pour 
lénsemble de ses travaux de chimie. Rapporteur : M. L. BLariN@nen. 


PRIX JEAN REYNAUD (8.000). — Commissaires : MM. A. Lacroix, É. Borel. L. de Broglie, 
Ch. Pérez, À. Chevalier, P. Montel, L. Binet, À. Portevin, R. Souèges. 


Le prix est décerné à la mémoire de Jean Perrin, membre de l’Académie des sciences, pour 
l’ensemble de son œuvre de chimie physique. Xapporteur : M. E. Borer, 


PRIX HOULLEVIGUE (2.900). — Commissaires : MM. H.'Deslandres, E, Borel, M. Brillouin, 
É. Cartan, H. Villat, L, de Broglie, G. Julia, P: Montel. 


Le prix est décerné à M. Gustave Choquet, docteur ès sciences, pour l’ensemble de ses travaux 
d'analyse et de géométrie. Rapporteur : M. P. Moxrer. 


PRIX SAINTOUR (3.000). — Commissaires : MM. A. Lacroix, P.-A. Dangeard, H, Vincent, 
M. Caullery, Ch. Pérez, À. Chevalier, E. Roubaud, R. Souëges. ; 


Le prix ést décerné à M. Henri Gaussen, professeur à la Faculté des sciences de Toulouse, pour 
ses recherches de dendrologie et de géographie botanique. Rapporteur : M. À. ChEvaLIER. 


PRIX LONCHAMPT (6. 5001). — Commissaires : MM. À. Lacroix, E. Leclainche, G. Bertrand, 
M. Caullerÿ, M. Delépine, M. Javillier, À. Chevalier, L. Binet. 


Le prix est décerné à M. Félix-Martial Taboury, professeur à la Faculté des sciences de Poitiers, 
pour ses travaux sur le sélénium chez les végétaux. #apporteur : M. G. BERTRAND. 


PRIX HENRY WILDE (5. 600). — Commissaires : MM. H..Deslandres, À. Lacroix, É. Borel, 
G. Bertrand, À. Cotton, E. Esclangon, M. Delépine, À. de Gramont, L. de Broglie. 


Le prix est décerné à M. Alain Horeau, sous-directeur de laboratoire au Collège de France, pour 
l’ensemble de ses travaux de chimie organique et de chimie biologique. Æapporteur : M. L. ne BroGuir. 


PRIX CAMÉRÉ (6.000!"). — Commissaires : MM..A. Lacroix, J. Drach, H. Villat, L. de Broglie, 
Az Caquot, Ch. Pérez, É. -G. Barrillon, A, Portevin. : 


Le prix dé 1944 est décerné à M. Pierre Massé, ingénieur des ponts et,chaussées, directeur de 
l'équipement à l'Électricité de France, pour ses travaux sur l’hydraulique fluviale et la statistique 
appliquée à l’art de l'ingénieur. Rapporteur : M. .-G. BaRRILLON. 


Le prix de 1946 est décerné à M. Jean Courbon. ingénieur des ponts et chaussées, pour ses traÿaux 
d'élasticité et de résistance des matériaux. Rapporteur : M. A. Caquor. 

; PRIX ALBERT er DE MONACO (100. 000%). — Commissaires : MM. É. Cartan, L. Blaringhem, 
À. Lacroix, L: de Broglie, É. Borel, M. Caullery, Ch. Jacob, P. Langevin, J. Chazy, A. Fever 
Je MAN 


La prix est réservé pour honorer la mémoire des savants français vicuümes de la barbarie nazie. 
Rapporteur : M.É: CanTan. 


NE 
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PRIX MARQUET (4.000). a Commissaires : MM. H, Deslandres, É. Borel. A, Cotton, | 
À. de Gramont, E. Cartan, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, 4 


Le prix est décerné à M. Henri Bizette, assistant à la Faculté des sciences de Rennes, pour ses 
travaux sur les propriétés électromagnétiques des corps. Rapporteur : M. À. Corron. fl 


PRIX DU GÉNÉRAL MUTEAU. — Commissaires : MM. É. Borel, L. de Broglie, G. Julia, 
À. Caquot, G. Durand-Viel, J. Chazy, E.-G. Barrillon, P. Jolibois. Je 1 0 MALTE 


Un prix de 15.000" est déverné à M. Joseph-Georges Darpas, ingénieur en chef de l'artillerie navale, 
pour ses travaux de balistique extérieure. Rapporteur : M. E.-G. BARRILLON. 


Un prix de 10.000! est décerné à M. Osée Marcus, agrégé des sciences mathématiques, pour ses 
travaux sur les calculs balistiques. Rapporteur : M. E.-G. BaRRILLON. 


PRIX LAURA MOUNIER DE SARIDAKIS (16.500). — Commissaires : MM. A. Lacroix, © 
H. Vincent, G. Bertrand, L. de Broglie, Ch. Pérez, P. Portier, M. Javilher, J. Jolly, R. Courrier. 


Le prix est décerné à M. Pierre Lépine, chef de service à l'Institut Pasteur, pour ses recherches sur 
l’ultracentrifugation. Rapporteur : M. G. BERTRAND. | 


PRIX MARIE-GUIDO TRIOSSI. — Commissaires : MM. M. de Broglie, Ch. Maurain, H. Villat,. 
L. de Broglie, G. Julia, J. Chazy, P. Montel, E.-G. Barrillon. 

Trois prix de 20.000!" sont décernés : 

— à M'e Yvette Cauchois, ne de conférences à la Faculté des sciences de Paris, pour ses: 
travaux de spectroscopie de rayons X, Rapporteur : M. L. ne Broqus. 


— à, M. Raymond Jouaust, directeur honoraire du Laboratoire central d'électricité, pour l'ensemble 
de ses travaux d'électricité. Rapporteur : M. Cn. Maur ; 


- à M. Jean-Jacques Trillat, professeur à la Faculté des sciences de Besançon, pour ses travaux. 
concernant les applications des rayons X à l'électronique. Rapporteur : M. M. pe BroGui. 
“ { 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. un 


PRIX LAPLACE. — Trois prix sont décernés : : Sa 


__ à M, Claude Bloch, né à Paris, XIX® arrondissement, le 18 mars 1923, sorti premier de L'École 3 F 
ROITLECRRIQUE: division À ; 


-_ à M. André Besset, né à Pau VI® arrondissement, le { mars 1924, sorti premier de l'École 


polytechnique, division B;. À ; 


. "à M. René Granier de Lilliac, né à Nantes, Loire- ha le 27 octobre 1919, sorti PR de 
l’École polytechnique, division spéciale. , 


PRIX L.-E. RIVOT. — Six prix de 750f sont décernés : 


.. - à MM. Claude Bloch, division A; André Besset, CITIseS B; René Granier de Lilliac, division 
spéciale, entrés premiers à l'École des- mines ; 


— à MM. Raymond Guitonneau, division À; Raphaël Aris, division B; Pierre Dumard, division. ;) s 
spéciale, entrés premiers à l'Ecole des ponts et chaussées. ts 


ee 
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Six prix de 500 sont décernés : 


— à MM: Paul Gentil, division À; Jean Herbin, division B; Jean Cantenot, division spéciale, 
entrés seconds à l'Ecole des mines; 


— à MM: Maurice Cancelloni, division A; François Kirchner, division B; Georges Rême, division 
spéciale, entrés seconds à l’École des ponts et chaussées. 


FONDS GÉNÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


FONDATION JÉRÔME PONTI (5.000). — Commissaires : MM. É. Borel, Ch. Maurain, A. de 
Gramont, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, J. Chazy, P. Montel. 


Un prix est décerné à M. Daniel Dugué, professseur à la Faculté des sciences d'Alger, pour ses 
travaux de calcul des probabilités. Rapporteur : M. E. Boret. 


FONDATION HENRI BECQUEREL (6.000). — Commissaires : MM. É. Cartan, L, Blaringhem, 
A. Lacroix, L. de Broglie, E. Borel, G. Bertrand, G. Fayet. 


Un prix est décerné à M. Hervé Fabre, astronome à l'Observatoire de Nice, pour ses recherches de 
mécanique céleste. Rapporteur : M, G. Fayer. 


FONDATION LOUTREUIL. — Conseil : MM. É. Cartan, A. Lacroix, L, de Broglie, É. Borel, 
G. Bertrand, M. de Broglie. : 


L] 
Les subventions suivantes sont accordées : 


— 5.000 à M. Léon Berthois, maître de conférences à l'École d’ agriculture de Rennes, pour ses 
travaux sur les sédiments marins ; 


— 35.000!" au Bureau des Longitudes, BONE l'exécution de calculs astronomiques entrepris à la suite 
d'une convention internationale; 


_ 20.000" à M. Maurice Lelubre, collaborateur au service de la Carte géologique d'Algérie, pour 
ses voyages d’études dans le Hoggar et le Tibesti; 


—— 20.000! à MM. Jean Ribéreau-Gayon, docteur ès sciences, et Émile Peynaud, ingénieur-docteur, 
pour leurs études sur la physiologie de la vigne, sur la fermentation alcoolique et les polyalcools. 


— 14.000 à M. Jean Cournot, professeur au Conservatoire national des arts et métiers, pour 
l'achat d’un pyromètre optique: 


—.45.000! à M. Jean Lavollay, professeur au Conservatoire national des arts el métiers, pour 
l'achat d’un appareil réfrigérateur. 


— 12. 000% : à Mie Suzanne Besson, chef de travaux à la Faculté de pharmacie de Nancy, pour 
l'impression de son ouvrage intitulé : Les cellules pigmentaires du tégument externe chez la 
Grenouille. 


_— 42.000! à l'École Nationale Vétérinaire d'Alfort, pour l'achat de livres étrangers; 
—_ 12.000 à l'École Polytechnique, pour sa Bibliothèque ; 


7.000" à M. Édouard Fischer, professeur au Muséum national d'histoire naturelle, pour com- 
pléter l'achat de la collection pateolone de M. Maxime Denis par le Laboratoire de malacologie 
da Muséum ; | 
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— 5.000!" à M. Jacques Millot, professeur au Muséum national d’ histoire naturelle, pour l'achat de 
livres étrangers nécessaires aux travaux du Laboratoire d'anatomie comparée mr Muséum; 


— 10.000! à la Société d'encouragement pour l’industrie nationale, pour sa BiBHouk (0 Rappor- 
teur: M. A4 LAcRON: 1 


FONDATION M“ VICTOR Rp As = Commissaires : MM. É. Cartan, L. Blaringhem, ‘31 
À. Lacroix, L. de Broglie, E. Borel, G. Bertrand. QE MERE 
Deux prix de 5.000!" sont pre $ 


+ 


- à M. Georges Petit, professeur à la Faculté des sciences de Marseille, pour ses travaux d'ichiyo- $ 
logie et la part qu'il a prise à la réorganisation de la station marined'Endoume et à la Gr du : 
laboratoire pour l'étude biologique de la Camargue. Rapporteur ? M. À. Lacroix; 18 


— à M. Adrien Questel, industriel à la Guadeloupe, pour son ouvrage intitulé : La flore de Wile de 
Saint-Barthélemy (Antilles françaises) et son origine. Rapporteur : M. À. Lacroix. 


FONDATION HENRY LE CHATELIER (10.000). — Commissaires : MM. A. Lacroix, 
L. Lumière, L. de Broglie, R. Esnault-Pelterie, À. Portevin, P. Chevenard, R. Barthélemy. 


TEE 


Les arrérages de la fondation sont attribués à M. René Faivre, ingénieur chimiste, pour ses 
recherches sur les propriétés des alliages. Rapporteur : M, P, CHEvENARD. 


FONDS DES LABORATOIRES. -_ Commissaires : MM. É. Cartan, L. Blaringhem, A. Lacroix, | 
. de Broglie, E. Borel, G. Bertrand, Ch. Mauguin. Li D: : 


Un prix de 5.000! est décerné à M. Marcel Arnaud, constructeur d'appareils de précision, pour les «4 
services exceptionnels qu'il a rendus à divers laboratoires. Rapporteur : M. Cn. Maveunx. | 


FONDATION MILLET-RONSSIN (10.000), Commissaires : MM. A Lacroix, Ch. Jacob, 
Ch. Pérez, Ch. Mauguin, À. Chevalier, E. Roubaud, R Souèges. 


Un prix est décerné à M. François Pellegrin, maître de recherches du Centre UOTE de he 
recherche scientifique, pour ses études sur les légumineuses et les méliacées. ed ; 
M. À. CHEVALIER. | NP 


FONDATION VILLEMOT. — Commissaires : MM. É. Cartan, L. Blarinèhem, À. nu 
L. de Broglie; H: Beghin, B. Lyot, D. Cot, J. Becquerel, P. Lebeau, F. Grandjean, A:  Pemolon, 
L. Fage, M. Hartmann, À. Pérard, R. Maire, P. Chevenard. 


11) 
l 


Les subventions suivantes sont accordées : 


—— 8.000! à M. Paul Portier, membre de l'Académie des sciences, pour li PAR de planches * en 
couleurs destinées à son ouvrage sur la physiologie des lépidoptéres F ELA LS 
— 10.000" à M. René Souèges, membre de l'Académie des sciences, pour contribuer à la 
de ses recherches d'embryogénie végétale ; 


î À | 
Te 


.. — 20.000" à M. Raoul Lecoq, pharmacien-chef de PHépial de à Sn Con en pour s ses 
recherches sur les avitaminoses et déséquilibres alimentaires; 


— 20.000" à l'Observatoire de Nice, pour ses recherches sur les astéroïdes; 


th 


— 22.000! sont réservés pour être employés à faciliter l'établissement de clichés destinés ai cilustrer | 
diverses RANGERS scientifiques. /apporteur : M. L. pe BroGLtE, 


ii Commissaires $ MM. E: cross 


ne Henri ba née Madeleine Boris, en mémoire des travaux de son 
à \ la Faculté des sciences de Paris, déporté etassassiné. par les Allemands. 


à 


: MM. É. : Cart, É Blaringhem, A. Lacroix, 


artz, : maitre > de rio à la Hacahie des Sciences de No. : 
2: 


agrégé-préparateur à “REcole Normale supérieure. Rapporteur È 


Bin 
Fab 


